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Amis, salut ct bienvenue!

Remplis d'espoir et l'äme emue,

Applaudissons a vos travaux.

Oeuvre d'amour, oeuvre de vie,

Que la Croix-Rouge soit benic,

Comme un signe des temps nouveaux.

L'heure avance, mais comme le temps
sc maintient magnifique, et l'entrain
süperbe, les participants se rendent encore

sur la montagne, et, sous le regard pa-

ternel des vieux, la jeunesse fait quelques
tours de danse aux accords de l'orchestre

qui a suivi kVhaut la joyeuse cohorte.

Nous ne saurions terminer ce court
compte rendu sans remercier tous ceux

qui out contribud a la rdussite de la reunion
de Tavannes, ni sans leur dire que leurs

efforts, couroimes de succbs, auront
encore le mdrite de faire progresser les iddes

gdndreuses de la Croix-Rouge dans notre
eher pays romand. Dr M'.

—^ss«- —

Mobilisation des samaritains

Lorsque, d'une contree eloignde, nous
arrivent les dchos d'un grave sinistre, nous

pensons qu'dvidemment nous pourrons un

jour etre appelds ä entrcr en ligne dans

des circonstances analogues; mais cette
dventualitd reste cependant toujours tres
lointaine dans notre esprit.

Supposons un grand malheur, une

catastrophe : sommes-nous suffisamment or-
ganisds, et pourrions-nous rdpondre ä ce

qu'on attend de notre noble devoir de

samaritaius

Avons-nous un moyen rapide de

mobilisation? un personnel capable, ft la
disposition immddiate de ceux qui en auraient
besoin? C'est qu'on ne peut pas mettre
en ligne n'importe qui, n'importe quel
meinbre d'une socidtd de samaritains, mais

exclusivement ceux qui ont les aptitudes
ndcessaires. Mieux vaut, n'est-ce pas, un
uombre restreint de personnes bien en

mains de leurs chefs, qu'une grande quantity

de bonnes volontds — sans doute —
mais peut-etre plus encombrantes qu'utiles.

C'est le moment plus que jamais de

chercher les solutions pratiques de ces

questions multiples, et c'est — pensons-

nous — la tache, ä la fois du Comitd
central de l'Alliance des samaritains, et
celle des sections. Elle doit ötre immediate,

car nul ne connait l'avenir, ct nous

ignorons si domain le peuplc suisse ne

sera pas frappd par une calamity cruellc.
A ce moment il serait terrible de devoir

repondre ä une demaude d'intervention:
« Attendee, nous ne sommes pas pröts!»

Cette honte doit etre (Ride au pays
qui a vu n ait re la Croix-Rouge.

La catastrophe de l'ltalie mcridionale
du 28 döcembre 1908 nous prouve que

| nous avons ete devanctis par d'autres na-
I tions plus eloign^es du lieu du sinistre
j que nous-memes, et que notre office n'a

pas pu s'exercer pour ainsi dire « sur la

ligne de feu». Notons en passant que
l'dquipe de la Societe de secours aux
blessds de l'Union des femmes de France,
mise de piquet ä cette occasion, partait

I
2-4 heures aprfes les premiferes nouvelles

i du desastre, emportant plus de 3000 kilos
de pansements et de vetements, soit 28

j colis valant ensemble fr. 6022.50.
| Ces dames, des infirm ibres lalques, non

professionnelles, des volontaires compa-
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rabies aux membrcs de nos socidtes de i

samaritains 1), arriverent ä Naples le 4 ian-
vier au matin et prirent immddiatement
leur service ä l'höpital des Incurables oü

300 blesses furent confi^s i\ leurs soins

sous la direction do mfedecins italiens.

Songeons aussi ä la catastrophe de l'Usine
ä gaz de Genfeve, en aout 1909, oil les

samaritains de Genfeve ont fait preuve
d'une celeritfe de mobilisation et d'un de-

vouement appreciables. De fait, l'explosion
s'est produite ä 4 h. 12, et ä 4 h. 30 lc
service sanitaire fonctionnait grace ä la
cfelferitfe des samaritains genevois. Par
telephone on alarme le groupe des sauve-

teurs, bientöt d'autres membres de la society

') Notro correspondant fait iei une legfere cr-

reur, ces dames-infirmiferes avaient toutes fait
leurs etudes dans des services hospitaliers ou des

Dispensaires-Ecole.
Xote dc la Redaction.

arrivent, et leur nombre est de 22 au
bout de quelques minutes. Sans faiblir au
contact des mutilfes ou des morts, cette

phalange opfere avec methodc le transport
des infortunfes que les pompiers retirent
des dfebris fumants.

En presence de ccs faits qui peuvent
se reproduire partout et toujours, nous

pensons que les samaritains devraient —
plus souvent que cela ne se fait — pro-
ceder ä des exercices de mobilisations.

II nous paraitrait opportun aussi que
des essais de «. mobilisation en grand»
fussent executes par les sections de

samaritains de notre pays. Nous verrions si
cela est possible, si cola est pratique, nous
connaitrious les difficulty, nous corrige-
rions les dfefauts d'organisation, afin d'etre

prets!
A. Moxbaron, samaritain.

Sect, de Tramelan.

-3—C-

Le service de sante pendant la guerre russo-japonaise
(Suite)

A la base de la nourriture des habitants

de l'Extreme-Orient se trouve le riz;
et le soldat japonais recevait chaque jour
sa ration de riz, mais il touchait aussi
de fortes rations de viande, de poisson
et de pain. Chaque soldat portait sur lui
ses rations de reserve: riz et pruneaux
sfechfes, et les chars de compagnies con-
tenaient de la viande sechfee, des Ifegumes

evapords, du lait condense et d'autres
aliments frequemment remplaces.

Des chevaux portent la cuisine de com-
pagnie, et pendant les combats on fit
souvent la soupe it proximity immediate
des lignes de tirailleurs.

Aux haltes, on distribuait de l'eau cuite

aux soldats, d'autres fois, c'etait de l'eau
filtrfee.

Enfin, pour empecher dans la mesure
du possible les infections intestinales, chaque

soldat recevait, ä la suite de chaque

repas, une pastille dc creosote.
Deux fois par semaine, le soldat

touchait de l'eau-de-vie de grains et recevait
du tabac.

Les officiers ne cessaient de surveiller
avec le plus grand soin les cantonnements

ou les bivouacs. Des latrines pratiques
fetaient installfees partout, on les desinfec-

tait rfeguliferement avec de la chaux.

C'est par ces mesure s de prophylaxie
rationnelle consciencieusement appliquees

que les Japonais fevitferent absolument le

cholera, que les malades atteints de typhus
furent trfes pen nombreux, de meme que
ceux souffrant de la dysenterie.
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